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Publi-Dossier édité par Le Moniteur et les Cahiers Techniques du Bâtiment 
en partenariat avec CSTB Solar.

Un événement, 
de multiples 
manifestations
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Pour sa troisième édition, la France accueille 
la compétition Solar Decathlon Europe qui 

permettra de découvrir et d’évaluer vingt pro-
jets d’équipes de jeunes concepteurs du monde 
entier. Organisée à Versailles, à La Cité du Soleil®, 
du 28 juin au 14 juillet, cet événement mondial 
servira aussi de support à un très grand nombre 
de manifestations aussi bien techniques que so-
ciétales.
Créé par le Département de l’Energie américain, 
Solar Decathlon vise à mettre en concurrence 
des universités, écoles et centres de recherche 
pour concevoir et construire des habitats à éner-
gie positive, connectés à une smart-grid, recou-
rant exclusivement à l’énergie solaire. Les deux 
premières éditions européennes ont eu lieu en 
Espagne, en 2010 et 2012, et il revient à la France 
de l’accueillir cette année dans l’enceinte du Parc 
du Château de Versailles. 
Le concours poursuit les objectifs fi xés dès l’ori-
gine de sensibilisation et de mobilisation des 
étudiants et de l’ensemble du corps enseignant, 
des professionnels de la construction et de l’éner-
gie, mais aussi du grand public auquel la mani-
festation est largement ouverte. Solar Decathlon 

Europe est en eff et devenu au fi l du temps un 
moment privilégié pour encourager l’utilisation 
des technologies solaires et démontre l’intérêt 
et l’effi  cacité des bâtiments à énergie positive 
en termes de performance mais aussi de confort.
Car, avec le temps, Solar Decathlon est passé du 
statut de compétition universitaire à celui de vé-
ritable laboratoire de recherche dont la crédibi-
lité est renforcée par la qualité des organismes à 
qui est confi ée son organisation et l’importance 
et la motivation des partenaires qu’il mobilise. 
Quand la France a été désignée comme organi-
sateur pour 2014, le ministère en charge du loge-
ment a délégué cette mission au CSTB, qui a créé 
CSTB Solar, et à quatre experts français ayant déjà 
participé à cette compétition, tous désormais res-
ponsables d’un événement de dimension mon-
diale et moteur de très nombreuses initiatives 
techniques, économiques, industrielles voire so-
ciales.

AU CŒUR DE LA 
TRANSITION ÉNERGÉTIQUE
Sans doute cette dynamique existe-t-elle parce 
que les sujets du Solar Decathlon correspon-

dent parfaitement aux recherches contempo-
raines. « Effi  cacité énergétique, énergies renouve-
lables, innovations technologiques sont au cœur 
de la démarche de transition énergétique et 
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La Cité du Soleil® accueille 
Solar Decathlon 2014
La France succède à l’Espagne pour accueillir la compétition mondiale 
et tous les événements qu’elle suscite.

>>>

Le Solar Decathlon à Datong (Chine), août 2013.
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écologique portée par les pouvoirs publics et 
l’ADEME », rappelle ainsi Bruno Lechevin, Prési-

dent de l’Ademe, un des par-
tenaire clés de l’opération. 
« Solar Decathlon constitue 
un moment fort de mobilisa-
tion des jeunes qui seront les 
acteurs de demain sur le ter-
rain de l’innovation, de sensi-
bilisation du grand public aux 

technologies respectueuses de l’environnement et 
d’attractivité des métiers du bâtiment. » 
Des paroles qui trouvent un écho évident au 
CSTB : « Nous sommes fiers d’avoir été retenus 
pour organiser cet événement dont les objec-
tifs correspondent parfaitement aux missions de 
notre Contrat d’objectifs et de performance cen-
trées notamment sur les notions de performance 

globale, d’innovation et de 
construction de la ville de de-
main », explique Bertrand 
Delcambre, Président du 
CSTB. « Cette mobilisation à 
l’échelle mondiale des acteurs 
de la transition énergétique 
constitue à la fois une vitrine 

du savoir-faire actuel et des perspectives des tra-
vaux de recherche en cours. »
Le tout dans un cadre très concret et réaliste 
puisque très appliqué. Un réalisme qui motive 

aussi de grands groupes industriels qui se sont 
associés à l’opération pour certains depuis plu-
sieurs années. C’est le cas de Schneider Elec-
tric, résolument engagé dans le challenge pour 
adhérer totalement aux objectifs du concours. 
« Consommer moins, consommer mieux, amélio-
rer l’effi  cacité énergétique des bâtiments, réduire 
leur l’impact sur l’environnement, sont des enjeux 
qui sont au cœur des préoccupations de Schnei-
der Electric. Le Solar Decathlon 2014 est une occa-
sion exceptionnelle de démontrer nos savoir-faire 
et nos solutions technologiques dans les domaines 
du bâtiment et de l’habitat, des smart grids et plus 

largement des smart cities », 
explique Guy Dufraisse, 
président de Schneider Elec-
tric France. « La transmission 
des savoirs et la formation 
des jeunes constituent éga-
lement deux piliers de notre 
action. Il était donc tout na-

turel que nous sponsorisions cette édition 2014, 
comme nous accompagnons plus particulièrement 
deux équipes françaises et, à travers la Fondation 
Schneider Electric, une ONG qui sera présente dans 
le cadre du logement social. »

RÉALISME ET PROSPECTIVE
L’innovation est aussi au cœur de la démarche 
de Total, autre grand groupe industriel parte-

naire du Solar Decathlon. « Notre métier consiste 
à fournir de l’énergie à nos clients, il nous de-

mande aussi d’imaginer la 
société de l’avenir », explique 
Arnaud Chaperon, direc-
teur Prospective, Relations 
Institutionnelles et Commu-
nication de Total Energies 
Nouvelles. « Total est au-
jourd’hui, avec sa fi liale Sun-

Power, un des trois premiers leaders mondiaux de 
l’industrie solaire photovoltaïque. Parmi les éner-
gies renouvelables, l’énergie solaire photovoltaïque 
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Les équipes de l’édition espagnole, Madrid 2012. 

Un programme dense
Le calendrier complet des manifesta-
tions organisées à l’occasion du Solar 
Decathlon 2014 à Versailles entre le 
26 juin et le 14 juillet fi gure sur le site 
www.solardecathlon2014.fr. Les 
différentes épreuves liées à la compé-
tition seront ainsi accompagnées d’une 
vingtaine de séminaires privés, d’une 
quinzaine de journées professionnelles, 
de plus de vingt-cinq colloques, des 
journées nationales par pays représenté, 
d’événements culturels, sportifs, etc.

>>>
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constitue probablement la technologie la plus por-
teuse et la plus transformante en matière de pro-
duction d’électricité. Celle-ci est d’ailleurs d’ores et 
déjà rentable sur certaines applications dans une 
quinzaine de pays dans le monde. Le photovol-
taïque constitue un élément important dans l’évo-
lution du logement, le développement de services 
et de solutions intelligentes pour la construction 
durable. 
Notre fi liale SunPower, qui développe les solutions 
photovoltaïques les plus performantes du marché, 
équipe ainsi des milliers de toits aux Etats-Unis, 
au Japon et en Europe. Nous travaillons chaque 
jour à rendre l’énergie solaire photovoltaïque ac-
cessible au plus grand nombre et à proposer à nos 
clients des solutions innovantes, performantes et 
compétitives adaptées à leurs nouveaux besoins. 
Il nous semblait donc logique de soutenir et parti-
ciper activement à Solar Decathlon, une initiative 
remarquable portée par la jeunesse qui y invente 
son propre avenir. »
Car la dynamique de Solar Decathlon va bien 
au-delà de l’événement technique. Elle est por-
teuse de passion pour tous. Pour les organisa-
teurs d’abord ainsi que le remarque Bertrand 
Delcambre : « qu’il s’agisse du challenge qu’il 
constitue pour les participants comme des ques-
tions qu’il soulève ou des voies qu’il ouvre, Solar 
Decathlon est un stimulant exceptionnel pour tous 
les chercheurs dont ceux du CSTB. Une stimulation 

qui va d’ailleurs bien au-delà de la dimension tech-
nique quand on découvre le nombre considérable 
d’événements de tous types qui sont organisés à 
son occasion. »

PERSPECTIVE 2015
Car l’ensemble des thèmes portés par Solar 
Decathlon et particulièrement ceux que l’édition 
française a voulu particulièrement valoriser (no-
tamment les dimensions liées à la contextuali-
sation des projets ou encore à la ville) partici-
pent du foisonnement d’échanges et de débats 

sur tous les sujets. Au point que Solar Decath-
lon occupe désormais une place privilégiée dans 
la réfl exion mondiale comme le souligne Bruno 
Lechevin : « Ces derniers mois, nous avons fait pro-
gresser la sensibilité de la société et la formation 
des professionnels, avec une implication forte des 
territoires. Le Solar Decathlon sera un élément ma-
jeur porté sur la scène internationale en termes de 
partage des bonnes pratiques, dans la perspective 
notamment de l’organisation en France en 2015 de 
la Conférence des Nations-Unies sur le changement 
climatique. » ■
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Versailles accueille le Solar
« Le Solar Decathlon est une formidable opportunité pour notre ville. Il ac-
compagne la requalifi cation paysagère et historique du site des Mortemets. 
Versailles qui accueille l’Ecole nationale supérieure d’Architecture et l’Ecole 
nationale supérieure du Paysage poursuit ainsi une tradition de précurseur 
en matière d’architecture et d’urbanisme. C’est à Versailles qu’apparaît, en 
1779, le permis de construire, sous l’impulsion du comte d’Angiviller, direc-
teur des bâtiments du roi. A cette époque, on invente aussi la maîtrise de 
l’eau, on réfl échit sur la botanique, la fertilisation des sols. Versailles adhère 
aussi aux premières expériences de logements sociaux, relayées, après 1945, 
par la réalisation de grands ensembles, inspirés par la mode des cités 

jardins. C’est pourquoi je porte toute mon énergie pour qu’elle reste un démonstrateur de 
niveau international sur ce qui est pour moi la véritable révolution de l’architecture de 
ces dernières années : le mariage harmonieux ville-nature ». 

Député-maire de 
Versailles, François 
de Mazières a été 
Président de la Cité de 
l’architecture.
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Le recours à de nombreuses innovations 
Du bâtiment zéro-énergie au bâtiment à énergie positive, l’obligation d’une très haute 
performance thermique de l’enveloppe s’impose. Les projets présentés au Solar Decathlon 2014 
n’échappent pas à la règle et se constituent en laboratoires pour d’intéressantes pistes 
d’exploration.

«L ’isolation optimisée de l’enveloppe, bar-
rière physique entre l’intérieur et l’exté-

rieur du bâtiment, est le premier moyen de ré-
duire la consommation énergétique en rapport 
avec le confort (chauff age ou rafraichissement), 
explique Edwin Rodriguez-Ubinas, architecte-
ingénieur et manager de la compétition Solar 
Decathlon Europe 2014. »
« Cette règle est d’autant plus vraie dans les pays 
aux importantes diff érences de climat entre hiver 
et été comme c’est le cas dans la plupart des pré-
sents au Solar Decathlon 2014. Les coeffi  cients 
d’isolation des parois des projets présentés sont 
inferieurs aux minimums réglementaires requis. 
Pour y parvenir diff érents systèmes et matériaux 
ont été exploités », ajoute Philippe Lagière, de 
Nobatek et membre du Comité Opérationnel du 
Solar Decathlon Europe 2014

ISOLATION : 
PLACE AUX PETITS NOUVEAUX
Le choix des isolants est variable selon l’objectif. 
Globalement, on peut évoquer une révolution en 
cours qui risque de voir distancer quelques pro-
duits traditionnels. Au titre des premiers (retenus 
pour la performance), viennent sans conteste les 
panneaux isolants sous vide, enceintes étanches 
ne permettant pas aux gaz de rentrer, au noyau 

vidé de son air, à la résistance thermique beau-
coup plus importante que celle des matériaux 
isolants conventionnels (λ 0,007 W/m.K). Les aé-
rogels sont également très effi  caces et notam-
ment exploités en couche nano-poreuse asso-
ciant aérogel de silice et fi bres de renforcement. 
Au titre des seconds, les matériaux « verts » (de 
la cellulose à la laine de mouton) sont retenus 
parce que moins impactant pour l’environne-
ment.
Afi n d’assurer la continuité de l’enveloppe dans 
son niveau d’isolation, les ouvrants sont équi-
pés de vitrages aux performances sensiblement 
améliorées par la multiplication des couches, 
l’usage de revêtements à faible émissivité ou 
l’utilisation de couche de gaz inertes. 
L’optimum d’isolation est obtenu soit par les ma-
tériaux eux-mêmes soit par des systèmes tech-
niques de façades. Le relativement traditionnel 
système de façade double-peau ou d’enveloppe 
double-peau est bien sûr utilisé pour ses capaci-
tés de régulation. Elles sont améliorées quand 
elles sont ventilées et associées à des zones tam-
pons qui facilitent la gestion thermique. 

PEAU INTELLIGENTE
Mais le concept peut évoluer avec des maté-
riaux et procédés plus originaux. Ainsi de l’en-

Pistes nouvelles 
et explorations
Mêmes si elles ne relèvent pas directe-
ment du thermique actif, quelques 
propositions peuvent être retenues pour 
leur originalité. C’est, par exemple, le 
cas de l’emploi de matériaux photolumi-
nescents qui restituent la nuit la lumière 
diurne des sources naturelles. C’est aussi 
celui de dispositifs de récupération de 
chaleur sur les eaux usées ou encore, 
plus original, de la lumière artifi cielle 
pour le préchauffage du fl uide du 
plancher chauffant. Citons enfi n cette 
recherche sur les appareils ménagers 
avec un four et un sèche-linge solaire.

Equipe Rooftop, diagramme bioclimatique avec circuit de refroidissement.

« Le prototype Orchid House fonctionne de manière 
semblable à une plante avec récolte, circulation et recyclage 
de l’énergie solaire et de l’eau. La peau intelligente 
de l’habitat s’ouvre plus ou moins suivant la température de 
l’environnement en utilisant un ressort en alliage à mémoire 
de forme, qui se contracte au-delà de 26°C, ce sans aucune 
consommation d’électricité », témoigne Marie Pauly, 
ingénieur à Nobatek.

Solar Decathlon 2014
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veloppe textile associant fi bre de verre-PTFE et 
cellules photovoltaïques facilitant la réalisation 
de formes courbes. Presque futuriste, la peau in-
telligente Smart Skin exploite des ressorts à mé-
moire de forme se contractant au-delà de 26°C 
pour une gestion évolutive des ombres en fonc-
tion des conditions atmosphériques projetant 
un bâtiment régulateur dans son enveloppe plu-
tôt que dans ses équipements techniques. Une 
fois réglée l’effi  cacité de l’enveloppe, le recours 
à l’inertie du bâtiment est un complément effi  -
cace. Il s’agit de créer des zones « lourdes » em-
magasinant les calories le jour pour les restituer 
la nuit. Pour assurer ce « stockage thermique », il 
est surtout possible de jouer sur les matériaux, 
mais aussi sur certaines structures plus originales.
C’est ainsi que des murs aux composants en alu-
minium peuvent être remplis de sable ou de ma-
tériaux pondéreux au moment de la réalisation. 
D’autres encore ont intégré des conteneurs d’eau 
dans les murs. Dans le même esprit, on remar-
quera une façade utilisant du polyéthylène té-
réphtalate polymère 100 % recyclé à structure 
en nid d’abeille et dont les cavités sont remplies 
d’eau qui permet aussi d’intéressants eff ets de 
lumière de jour comme de nuit. Enfin, les re-
marquables possibilités des matériaux à chan-
gement de phase sont aussi utilisées dans les 

murs et les plafonds (en panneaux de cloison 
sèche), sous forme de morceaux d’argile ou en-
core de plaques équipées de tubes capillaires 
remplis d’eau. Une équipe les a inclus dans l’en-
veloppe, une autre juste derrière les fi nitions in-
térieures dans un contenant fabriqué avec du 
soja brut et de l’huile de palme, une troisième 
dans le système de ventilation. Signalons enfi n 
un mur d’eau de conception originale, constitué 
d’anneaux d’eau en plastique dont la rotation 
augmente la surface d’échange et donc d’éva-
poration et donc le refroidissement. ■

Equipe Atlantic Challenge, système 
de récupération de chaleur des eaux 
usées, par exemple 40 % de la 
chaleur utilisée pour une douche 
peut être récupérée.

« Au lieu d’une construction traditionnelle de l’enveloppe avec des murs 
épais et un toit, la maison conçue par l’équipe Inside Out utilise un mur textile 
modulable avec support photovoltaïque et intégration de matériaux à 
changement de phase », indique Saed RAJI, chercheur à Nobatek.

Le prototype de l’équipe Réciprocité, panneaux solaires à air 
type SunPower E20-327. Puissance maxi 4,905 KW. Onduleur 
SMA Sunny Boy 5000TL-21. Ensemble raccordé sur le réseau 
collectif local. Le projet dispose de batteries avec onduleur-
chargeur SMA Sunny Island 6.0 H-11, d’une capacité de stoc-
kage tampon de 5,28 KWh permettant l’effacement des pics 
sur le réseau. Production journalière attendue : 10 KW.

Et le solaire ?
Au côté du passif ou en usage hybride, 
différents procédés et techniques 
s’inspirent directement du solaire pour 
optimiser la performance du bâti. C’est 
le cas de la cheminée solaire qui en 
jouant sur la différence de densité entre 
air chaud et froid constitue un système 
naturel de ventilation. 
L’emploi de serres pour différents usages 
est aussi un procédé qui, par la présence 
d’espaces tampons, permet une 
régulation des ambiances entre phases. 
Elles présentent en outre l’intérêt d’in-
troduire la verdure dans la construction 
en toutes saisons. Et l’usage du solaire 
n’est pas seulement passif. Les technolo-
gies actives se font la part belle sur tous 
les prototypes en compétition dont les  
panneaux photovoltaïques servent à la 
fois d’écrans solaires et de producteurs 
d’énergie en façade ou sur le toit car au 
Solar Decathlon, la règle première veut 
que toute l’énergie produite, électrique 
comme thermique, provienne du soleil 
et de lui seul.

La maison de l’équipe Shunya 
augmente l’effi cacité de son 
réservoir d’eau chaude ‘100 
LPD’ grâce à l’utilisation d’un 
ballon rempli de 30 kg PCM, 
soit une capacité de stockage 
thermique de 1.8kWh.

Comme le montre le prototype de l’équipe Réciprocité, l’iner-
tie thermique est intéressante pour les climats continentaux 
présentant de fortes amplitudes entre été et hiver et entre 
journée et nuit. Elle est en revanche inutile dans le cas de 
climats tropicaux chauds et humide où l’on recherche plutôt 
la réactivité et la légéreté de l’enveloppe.
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Tour d’horizon des propositions 2014 :
Les projets présentés au Solar Decathlon sont très divers. On peut cependant les classer en trois grandes 
familles en fonction des questions auxquelles chacune des équipes a choisi de répondre dans le 
contexte local où elle travaille. 

«La première famille, la plus importante en 
nombre, est composée d’équipes européennes 

qui ont, en majorité, concentré leurs eff orts autour de 
la question de la mise en œuvre de la transition éner-
gétique dans les villes historiques de la vieille Europe », 
explique Pascal Rollet, architecte et directeur de la 
compétition. Qu’elles s’attaquent à la reconversion 
de bâtiments existants, à la densifi cation en hau-
teur des immeubles des centres anciens ou à la res-
tructuration urbaine de friches industrielles ou de 
territoires délaissés, elles examinent les solutions 
qui nous sont off ertes pour compléter ce qui est 
déjà là de manière frugale, tout en intégrant la pro-
duction d’énergie renouvelable au profi t de la com-
munauté. Pour Pascal Rollet, cette première caté-

gorie comprend deux types 
de projets : « La réhabilitation 
de bâtiments historiques ou or-
dinaires et l’ajout de modules 
sur les toits ont inspiré la moitié 
d’entre elles (ATC à Nantes, DEL 
à Delft, DTU à Copenhague, 
OTP à Francfort, ROF à Berlin, 

PLT à Madrid). La création de nouveaux types d’ha-
bitat adapté à l’évolution des modes de vie a motivé 
l’autre moitié (BAR à Barcelone, BUC à Bucarest, LUC 
à Lucerne, PAR à Paris, ROM à Rome) ». Le vieillisse-
ment de la population, les eff ets dévastateurs de la 
crise fi nancière, le manque de solidarité sociale, la 
question de la présence de la nature en ville ou la 
nécessité de réviser les modes de fi nancement pour 
garantir un logement au plus grand nombre sous-
tendent les stratégies proposées par ces équipes. 
Parmi elles, des équipes binationales ont relevé 
le défi  de concevoir des solutions universelles ca-
pables de se décliner dans les contextes très spéci-
fi ques de chacun de leur pays d’origine (REC USA/
France et INS USA/Allemagne). 
« L’ouverture de la compétition à une palette d’équipes 
internationales a cependant modifi é de manière très 
sensible le profi l des recherches engagées et a permis 
de mettre en perspective les problématiques environ-
nementales à une plus grande échelle », précise-t-il. 
C’était le but recherché par l’organisation du SDE 
2014 et son comité scientifi que en sélectionnant 
une grande diversité d’universités et donc de ques-
tionnement (cf encadré). 
Cette ouverture a permis de faire apparaître deux 
autres types de questionnements. Le directeur de 

la compétition identifi e ainsi une seconde famille 
avec des équipes qui ont pris en compte des mi-
lieux physiques très contraignants et des risques 
naturels peu présents en Europe : « Les tremble-
ments de terre, la montée des océans recouvrant les 
basses terres inondables et les tsunamis obligent les 
chiliens (FNX) et les thaïlandais (KMU) à penser la du-
rabilité d’une autre manière. Les japonais (CUJ) trau-
matisés par le tsunami de mars 2011 se posent la 
question de la reconstruction des zones dévastées » 
analyse Pascal Rollet.
Enfi n la troisième famille est composée des équipes 
pour qui les eff ets de l’augmentation exponentielle 
de la population et son vieillissement inédit dans 
l’histoire de l’humanité se font déjà sentir et ou-
vrent une toute autre série de questions. Illustra-
tions : « L’équipe indienne cherche des solutions à l’hy-

perdensité de 51 000 hab/km2 prévue d’ici 2050 dans 
le corridor Dehli/Mumbai ; l’équipe costaricaine ima-
gine des solutions pour les personnes âgées natives 
de Caraïbes qui voient leur capacité d’accès au loge-
ment drastiquement diminuée par l’affl  ux de riches 
retraités américains venant couler des jours heureux 
sous les tropiques ».
Avec cette grille d’analyse, l’équipe mexicaine 
(MEX) a choisi d’aff ronter toutes les diffi  cultés : « Un 
projet qui s’inscrit dans le quartier le plus défavorisé, le 
plus dangereux, le moins bien desservi par les réseaux 
urbain, le moins assaini et souff rant des plus grosses 
diffi  cultés d’approvisionnement énergétique de toute 
la mégapole de Mexico… elle-même exposée réguliè-
rement aux tremblements de terre, aux inondations et 
aux sécheresses ». ■

Edition française : des règles spécifi ques
En 2014, Solar Decathlon s’appuie toujours sur 
l’évaluation des projets sur la base de 
dix critères – c’est un décathlon : architec-
ture, ingénierie, effi cacité et bilan énergé-
tique, confort, équipements et fonction-
nement, communication et sensibilisation 
sociale, urbanisation, coût, durabilité.

Par ailleurs, les organisateurs de l’édition fran-
çaise ont mis en avant des critères 
supplémentaires :

Densité : minimiser l’impact de la construc-
tion implique une densifi cation de l’habitat, 
aussi l’édition française encourage-t-elle à 
mener des projets de logements collectifs 
plutôt que d’habitat individuel.

Mobilité : réduire la distance du logement 
aux ressources essentielles, et assurer la mo-
bilité comme les besoins du logement en 
ayant recours à l’énergie solaire (véhicule 
électrique).

Sobriété : réduire la demande tout en 
développant des sources renouvelables est 

essentiel car l’énergie la moins coûteuse 
est celle qui n’est pas consommée.

Innovation : moteur du projet universitaire, 
elle en constitue le cœur, du point de vue de 
la conception (architecture), de la 
réalisation (mode constructif), de la viabilisa-
tion (approvisionnement, traitement des dé-
chets) ou du mode de vie (ameublement, ap-
pareils domestiques).

Accessibilité fi nancière : l’innovation 
doit autant aider à stabiliser voire abais-
ser les coûts qu’à apporter des solutions de 
conception et de réalisation effi caces pour le 
plus grand nombre.

Contextualisation : A chaque pays corres-
pondent des besoins spécifi ques et les 
projets d’habitat à énergie positive 
doivent refl éter ces particularités ou ces 
nécessités. 
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Solar Decathlon 2014 ne se limite pas 
à la seule compétition ?
Bien au contraire, cette manifestation interna-
tionale est accompagnée d’une centaine d’évé-
nements de toutes tailles dont les organisa-
teurs ont voulu profi ter du retentissement et de 
la valeur scientifi que et technique de Solar De-
cathlon. Qu’il s’agisse de colloques scientifi ques 
ou de conseils d’administration de grands 
groupes organisés à cette date, chacun d’entre 
eux montre que pendant quinze jours, 
Versailles attirera et concentrera un ensemble 
exceptionnel d’acteurs de la construction ou 
des énergies renouvelables, publics et privés, 
venant de tous les horizons.

Quelle évolution avez-vous constatée ?
En seulement 10 ans, ce n’est pas seulement la 
compétition qui a évolué mais tous ceux qui 
y participent. Entre deux éditions seulement, 
c’est-à-dire en deux ans, nous avons pu consta-
ter les progrès accomplis par certaines équipes. 
Lorsque nous étions compétiteurs, à Madrid, 
avec la team Rhône-Alpes, il y avait près de 
notre prototype une équipe chinoise en 2010 
avec une construction rustique faite de bam-
bous que nous avons retrouvée, deux ans plus 
tard, avec un prototype truff é d’innovations 
technologiques. Le Solar Decathlon est ainsi 

un formidable accélérateur de progrès et d’in-
novations dû à  l’émulation que la compétition 
suscite entre étudiants, chercheurs, industriels 
et même pays compétiteurs. C’est exceptionnel.

Et ce n’est pas que technologique ?
Absolument pas. L’édition 2014, à cet égard, est 
particulièrement représentative avec l’élargis-
sement aux besoins urbains mais plus particu-
lièrement la demande de contextualisation qui 
consiste à adapter le projet à un besoin local 
spécifi que. On comprend bien cette évolution. 
D’abord parce qu’il n’existe pas de solution uni-
verselle, ensuite parce que l’habitat est avant 
tout une question de culture et de mode de vie.

Quelles conséquences cela a-t-il ?
Les prototypes présents sont très diff érents. On 
assiste à une mobilisation des spécialistes et 
acteurs économiques nationaux mais aussi du 
corps diplomatique, de tous les acteurs et dé-
cideurs qui, de près ou de loin, ont participé à 
l’aventure et plus spécifi quement à la concep-
tion et à la mise au point de chaque prototype. 
Et chacun des seize pays représentés a une 
journée qui lui est consacrée.
Tous ont parfaitement joué le jeu. 
C’est la preuve que cette compétition inté-
resse tout le monde parce qu’elle est à l’origine 

d’un mouvement culturel et scientifi que aussi 
riche de diversités que de représentations. Elle 
suscite débats et réfl exion mais permet aussi 
de déboucher sur de véritables solutions ou 
amorces de solutions qui s’inscriront aussi dans 
l’économie de demain. ■

Un événement, de multiples manifestations
L’ambition de Solar Decathlon Europe est bien à la fois de présenter l’état de l’art et 
d’ouvrir les voies d’une prospective réaliste autour des possibilités d’un habitat solaire 
d’abord, d’une ville durable ensuite. Vincent Jacques le Seigneur, secrétaire général 
de l’Institut national de l’énergie solaire (INES) et membre du Comité d’organisation 
de Solar Decathlon 2014, présente les autres dimensions de cette manifestation 
internationale exceptionnelle.
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La Cité du Soleil®

Le Solar a lieu dans 
le Parc du Château 
de Versailles du 
28 juin au 14 juillet. 
Cette manifestation 
est publique, 
gratuite et ouverte à 
tous de huit heures à 

minuit. « Il s’agit d’un véritable 
carrefour d’échanges et d’innovations 
technologiques à taille réelle, qui 
recevra des professionnels comme du 
grand public. Un événement unique et 
exceptionnel organisé pour la première 
fois en France à ne pas rater », témoigne 
Jérôme Mât, directeur général de CSTB 
Solar, maitre d’œuvre de la compétition.



La France en 2014 
La France est présente au Solar Decathlon 2014 avec quatre équipes dont deux nationales et 
deux en association avec des équipes du Chili et des Etats-Unis d’Amérique. Objectifs, supports, 
approches sont bien évidemment très diff érents. Voici un court panorama des projets.

Solar Decathlon 2014

L’équipe organisatrice du Solar Decathlon Europe 2014 qui œuvre depuis deux ans pour la préparation de la compétition internationale.
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Casa Fenix de Team Fenix
L’Universidad tecnica federico Santa-Maria de Val-
paraiso a choisi de s’associer avec l’Université de La 
Rochelle pour présenter Casa Fenix, construction 
modulaire, conçue comme un abri d’urgence lors de 
tremblements de terre. Il s’agit de répondre au mieux 
aux conditions climatiques du Chili dont la géogra-

phie et le climat sont très variables d’une extrémité 
à l’autre du pays.
L’association entre l’Université Santa-Maria et celle 
de La Rochelle a permis d’éviter le transport du pro-
totype qui a été construit en deux exemplaires, l’un 
au Chili, l’autre en France. ■ 

Plus d’info sur http://solardecathlon.iut-larochelle.fr

Live Lib, de Team Paris
C’est sur un hub que viennent se greff er des cap-
sules d’habitation privées mobiles, sortes de plug-
in, que propose Team Paris qui rassemble l’Ensa 
Paris-Malaquais, l’ESIIE Paris, l’ESTP Paris, Chimie 
Paristech ENSG et l’Université de Paris Est. Energie, 

chaleur, ventilation, sont fournies par le hub qui 
gère également les déchets et les eaux usées. Cette 
mutualisation infrastructurelle assure un abaisse-
ment des coûts de gestion et le concept Live Lib 
favorise l’utilisation des technologies vertes. ■ 

Plus d’info sur http://solardecathlon-paris.com

Maison Reciprocity 
de la Team Réciprocité
En s’appuyant sur le concept de maison en bande, 
compromis entre les cultures française et nord-
américaine d’habitat, la Team Reciprocité qui ras-
semble l’Université d’Angers et l’Appalachian State 
University de Boone a travaillé sur un concept ma-

riant intimité et interactions sociales, esthétique et 
performance, design et construction… Il s’agit de 
répondre à la fois aux besoin de fl exibilité de l’habi-
tat pour une population en perpétuelle évolution, 
aux exigences de densité d’une ville durable, aux 
besoins d’un habitat social effi  cace et confortable. ■
Plus d’info sur http://reciprocity2014.com/fr

Philéas d’Atlantic Challenge
Regroupant l’Ecole d’Architecture de Nantes, l’Ecole 
supérieure du bois, l’Institut supérieur de la santé 
et des bioproduits d’Angers-Université de Nantes, 
l’Ecole de Design Nantes Atlantique et Sciences Com, 
le projet Philéas propose la réhabilitation de CAP 44, 
un immeuble de béton construit pour accueillir de 
grands moulins en 1895 et plusieurs fois transformé. 

Commerce, établissement d’enseignement, loge-
ments occuperont l’édifi ce réhabilité à l’aide d’un 
principe de cellules reconstituées en éléments de 
bois dans la structure béton. Sur le toit, des serres 
abriteront des jardins et supporteront des panneaux 
photovoltaïques. ■

Plus d’info sur http://www.solarphileas.com/fr



Solar Decathlon Europe 2014

Organisé à Versailles, à La Cité du Soleil®, 
du 28 juin au 14 juillet.
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